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La Filière cheval du Québec a identifié des indicateurs de performance qui 
lui permettent de faire des constats sur l’industrie du cheval au Québec et 
de suivre son évolution, à la fois pour son ensemble et pour chacun des ses 
sous-secteurs. Ces indicateurs ont été regroupés en quatre sections dis
tinctes. Dans la première, la Filière a tenu compte de ceux qui se rapportent 
à tous les secteurs du monde du cheval alors que les trois autres touchent 
plus particulièrement l’équitation, l’élevage ou les courses.

Tableau de bord, édition 2008 présentant les résultats pour l’année 2007.
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INDICATEURS GÉNÉRAUX

Les indicateurs généraux touchent l’ensemble des secteurs du monde du 
cheval. Les forces qu’on pourrait identifier ont un effet sur l’ensemble des 
adeptes.

Les communications
Il y a deux magazines spécialisés dans le monde équestre au Québec, leur 
tirage atteint 15 000 exemplaires par numéro. On compte deux magazines 
électroniques, qui totalisent 9 500 inscrits, et aussi une multitude de sites 
Internet dont 3 majeurs, soit ceux de la Fédération équestre du Québec, de 
Québec à cheval et de la Filière cheval du Québec. Ces derniers rejoignent 
plus de 560 000 visiteurs.

Les professionnels
Les vétérinaires équins (79) et les maréchaux ferrants (148) constituent 
les professionnels les plus demandés. Leur présence est essentielle. On 
s’explique mal qu’ils ne soient pas plus nombreux. Il faut également 
souligner la formation annuelle de 24 techniciens équins par l’Institut 
de technologie agroalimentaire.

Les activités de formation
Dans tous les milieux, les activités de formation sont un signe de santé  
et de renouveau. L’industrie du cheval en est un exemple vivant, car  
769 personnes y ont participé. 

Les importations et exportations
En 2007, on a exporté plus de 3 M kg de 
viande chevaline du Québec, vers l’Europe 
surtout. Cette année-là, on notait une aug-
mentation de 25 % sur l’année précédente 
alors que les années antérieures affichaient 
un profil assez stable, une des conséquences 
de la fermeture des abattoirs américains de 
chevaux.

Pour les chevaux vivants, la situation amé
ricaine pourrait créer une nouvelle tendance. 
Actuellement on exporte environ 2 fois plus de 
chevaux (384) qu’on en importe. La disponi
bilité plus grande de chevaux américains à 
moindre coût pourrait influencer à la hausse 
les importations.

Tirage :15 000 
exemplaires

227 
professionnels

769 personnes 
participent à des  

journées de formation

560 000 visiteurs
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Les chevaux et les écuries
Il y a 117 495 chevaux au Québec, on les retrouve presque tous (96 %) dans le 
secteur de l’équitation et du loisir. Ils sont répartis sur l’ensemble du territoire 
québécois, principalement autour des grands centres urbains tels Montréal, 
Québec, Trois-Rivières et Sherbrooke. Les propriétaires de ces chevaux les 
gardent chez eux ou les mettent en pension (20 %) dans des écuries qui 
offrent des services qui varient d’un endroit à l’autre.

On estime qu’il y a au moins 646 écuries publiques et 2 357 écuries privées. 
Parmi les écuries publiques qui offrent divers services tels les cours, les 
camps, la pension, il y en a 68 qui sont certifiées Équi-Qualité. Ce pro-
gramme de certification a été créé pour aider les Québécois à choisir 
l’entreprise équestre qui leur convient le mieux. Les exigences de la certi-
fication tiennent compte de la sécurité des installations, du bien-être des 
chevaux et de la compétence des intervenants. À elles seules, les 68 entre-
prises Équi-Qualité emploient près de 450 personnes, reçoivent 106 427 clients 
(réguliers et de passage) et donnent 108 651 heures de services (location, 
cours, initiations) par année. Le chiffre d’affaires est en croissance et 
représente 11 % de celui de toutes les écuries publiques du Québec.

On compte 777 intervenants de toutes sortes qui œuvrent dans le domaine 
équestre, parmi lesquels les enseignants sont les plus nombreux (690). Près 
de 15 000 personnes sont membres des deux plus importantes organisa-
tions équestres. Les deux tiers ont joint la Fédération équestre du Québec 
et les autres Québec à cheval.  Cette dernière organisation regroupe depuis 
plusieurs années 54 clubs de randonneurs qui montent à cheval sur près de 
3 000 km de sentiers.

Les concours hippiques
Les compétitions équestres se déroulent durant les fins de semaine et 
87 personnes y agissent à titre d’officiel. Les concours équestres débutent 
en mai et se terminent fin septembre. Durant cette période, il est pos-
sible d’assister à des compétitions équestres (417 jours) de niveaux régional, 
provincial ou national, et de diverses disciplines. Depuis plusieurs années, 
on assiste à une augmentation du nombre d’événements, l’amateur ayant 
l’embarras du choix.

INDICATEURS DU SECTEUR ÉQUITATION

108 651 heures 
 de service

417 jours
de compétitions équestres

106 427clients

3 000 km  
de sentiers

646 écuries publiques et

2 357 écuries privées
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Depuis 2005, on enregistre au Québec environ 1 675 poulains de races pures. 
Les associations de race comptent plus de 2 340 membres et en 2007, 
740 personnes déclaraient faire de l’élevage (races pures et chevaux croisés). 
C’est un secteur qui se maintient sans toutefois présenter de croissance.

En fin d’année 2006, l’industrie a assisté à la 
privatisation des hippodromes. La prise en charge 
par le nouvel opérateur a été accompagnée 
d’investissements immobiliers sur les sites des 
hippodromes exigeant une suspension temporaire 
des activités de courses. Pour ce motif, on note 
en 2007 une décroissance importante du nombre 
de programmes (265) et du niveau des bourses 
totales offertes (18,8 M$).  

Le secteur course comptait environ 5 000 chevaux, 
dont la moitié ont pris au moins un départ au 
cours de l’année 2007. Pour le fonctionnement 
de ce secteur, 1 600 personnes détenaient une ou 
plusieurs des 6 000 licences émises par la Régie 
des alcools, des courses et des jeux (entraîneurs, 
conducteurs, officiels, propriétaires, etc.).

INDICATEURS DU SECTEUR ÉLEVAGE

INDICATEURS DU SECTEUR COURSE

1 675 
poulains de 
races pures

5 000 chevaux
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